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Si la gui rre est la dirnière raison des peuplesi l'agriculture doit en ôtre la premii e
EmparonE-nousdr so.l, 8i nous voulons conserver notre nat ionalité
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REVUE DE LA SEMAINE*

L in uence de a Papaut.- éon XIII est
.plus roi d'Italie qu'Humbert, " a-t-on dit récen-
ment,. et voici carmmenb un journaliste qui est loin
d'être'clérical constate, en d'autres termes cette ap-
préciatioh politique. Le Matin écrit:

Au milieu dô la désagrégation qui. a relâché
touà les liens du gouvernement italin, n u pti
dont l'existence n'est as, nu , d
progrès so énormes, commence .à enve1opper
toutes les ancienties divisions politiques. i tient
déjà la majorité des villes et des-c.onseils principaux.
C'est ce parti conservateur et cldiéal, asnuùince
trop accentuée, dont Léon XIII à'f Àorisé.l'îl'5i;o.

"A Rome, on appelle cette faction. de. l'Union
,romaine. Ellk.est maîtresse de. la majôrité éldecto-
rale et le-centre de l'Italie -t elans beaucoup.de re
gions du Nord. Elle ne s insurge pas- ontre le' i,
mais c'est au Vatican qu'on prendl:e mot d'oidre

" On peut dire aujourd'hui que le Pape est le
plus puissant souverain *de l'Italie, celui auquel
obéit le plus graiid nombre, de sujéts, celui quitint
en main .non seulement les clefs du ciel nais lus
clefsde l'avenir italien.

Tel est l'état où se trouve, après. yingt-quat-eo
ans accomplis, l'unité.hâtive, créée par Cavoui et
Victor Emmanuel. " Tant il est vrai, qu'en défini-
tive,..bien mal acquis ne profite jamais !"

Ainsi tandis que la royauté subalpine se débat
péniblement contre les étreintes dô la Révolution,
qui finiront par l'étouffer, la Papauté gardê tout'
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son prestige nor' seulnn
dans l'univers; son infl
en raison mênè de s s
spoliations qui voudraie

La splendido clôture.
Sainteté Léon XIII, do
toute la solennité, en a
velle.--Une fois de plu
aux yeux du inonde coim
cité, car la Ville Sainte
pèlerins accourus de tc
et* appartenant à toutes

Une fois de plus aussi
comme la -puissance la
et la· plus sainte de -l'uni

:pereurs,daris la personn
de leurs délégués, se so
le .successeur de saint P
Tiare, une autorité que 1
ner ni ravir.

;î - Pour rappeler que:
des pauvres, le Comité
distribuer, aux indigents

,'A -.de:pain, et d'autres seco

La ocssîoe de St-
Grégoire le- Grand qui in
Marc, en 590, pour conj
désolait Rome. On tomb
là; dit Goffiné, l'usage d
qui éternuent: Diee vo
voulant apaiser la colère
fidèles en sept choeurs,
temps de sept églises, co
Il portait lui-même l'im
l'on croit communément
Luc, et lorsqu'il fut près
ange qui mettait l'épée
le fléau cessa. Le châte
place ou eut lieu cette
mémoire de cet évènem
Comme lon croit que ce
tuées le 25 avril, jour de;
lèbre l'anniversaire,.tous

Ce jour est cher à lai
surtout à nos bons cultiv
en foule au saint teniple,
de bénir leurs travaux,
toute puissante le petit
bientôt ensemencer.

L'Eglise s'inspire des
raison et de la foi quand
la terre. Oui, en prescriv
pour que Dieu bénisse t
de ses enfants et les.comi
agit avec sagesse. En s'in

ment en I
uence sem
malheurs
nt, l'anéai
'du. jubil
nt nous a
apporté
s .alors,
Ime le ce

a vu d
outes les
les classes
, la Papa
ýlus haut

GAZETTE DES CAMPAGNES

talie, mais encore en même temps que des biens de l'âme, elle est dans
ble mêine grandir l'esprit de son Fondateur, et, comien %éssChrišt
et, des- sacrilèges elle Passe en faisant.le.bien Ayôns doric graùde

itir. . de confiance dais les supplications solennlles que 1on
fait en ce jour, et Dieu bénira la semence que nous

é épiscopal de Sa irons demainconfier à; li terre..
vons déjà raconté Mlg-r Bégin.-Nous lisons dans la Croiz cieParis
une preuve nou- en date du 13 avril:
Rone est apparue Une bien agréable surprise était réservée au Con-
ntre de la catholi- grès de La Croix-alors en session à Pariz.
ans ses murs des A la séance-de mercredi soir, les congressistes ont

régions du globe, eu le bonheur de pos.séder parmi eux S G3Mgr Bégin,
de la société. archevêque titulaire de Cyrène, coadjuteur de S. En.

le cardinal Taschereau, archevêque de Québec (Ca-pté a été acclamée nada.)
e, la Plus auguste L'assemblée a acclamé le prélat et'la France

vers :-rs entLs;.raos, em-
e de leurs ambassadeurs ou
nt inclinés, à Rome devant
ierre et ont salué; sous. sa
e monde ne saurait ni don-

le Pape est le meilleur père
des fêtes jubilaires a fait
de Rome, vingt mille bons

urs très abondants.

farc.-Celut-le Pape saint-
stitua la procession de saint
irer le fléau de la peste qui
ait mort en éternuant ; de
es paroles adressées à ceux
us bénusse. ·Ce grand saint
de Dieu, distribua tous les

et les firt partir en rnême
mme autant de processions.
age de la sainte Vierge que
avoir été peinte par saint
du Môle Adrien, on vit un

lans le fourreau ; et dbs lors
au qui est aujourd'hui 'la
apparition a été appelé, en
ent le château Saint-Ange.
s processions furent insti-
saint Mare, l'Eglise en cé-
les ans, en ce jour.

piété chrétienne, bien cher
vateurs; aussi viennent-ils
ce jour-là, demander à Dieu
mettre sous sa protection
patrimoine qu'ils devront

plus pures données de la
elle prie pour les biens de
ant des prières publiques
emporellement les travaux
ble de ses bénédictions, elle
quiétant des biens du corps

utre-mewr. 3. J. Mur.WLIWU1 IU 1giIaÏ1cr Ueg nl est e grand oreaia
teur,-pour-le Canada, de l'enseignement ngricole '
sujet duquel le Fr. Abel nous a- fait i plu Sintéres-
sante allocution ce matin.

Le frýmage de £2,000livres: -En a-t-on ass5z
parlé de ce placide vainqueur, de ce muonarque dne
saison, qui commença par. écrasr de son poids-
énorme le trône sur lequel.on l'avait plîcé à lexpo-
sition de Chicago Pensez donc! Un .fromage de
22,000 livres !

On n'allait pas au." World'à Fair' sans lui'rendre
visite.

Puis la fête terriiinéele déménagenïent imenfcé,
il partit tranquillement pour l'Angleterre, né' de-
mandant sur son passage -ni aubades ni ovitions,
voyageant incognito.

Mais le mérite a beau être modeste, il aura tou-
jours ses détracteurs. Le triomphe de ce colosse était
aussi le triomphe de l'agriculture et une douce. ié-
compense pour les vrais protecteurs de l'agriculture.
Alors une voix haineuse se fit entendre: " Assez de
fromage!. Parlons d'autre chose !"

Pendant qu'on se chamaillait à son propos, il tra-
versait 1' céan, .exposé aux tempêtes et au m l de
mer, poursuivi par les ricaneries de 'ticlques curieux,
accompagné. des meilleurs souhaits des amis du pro-
grès.

Ce n'était pas assez, pour ses*détracteurs, de cher-
cher à ternir sa gloire; ils se rmirent-bientôt à ca-
lomnier cet absent qui semblait peser de tout son
poids sur leur cœur jaloux.

N'ont-ils pas' dit*que la traversée; lui avait été
fatale, qu'il se trouvait mal et sentait mal, qu'on
l'avait jeté.dans un hangar, où il achevait honteuse-
nient de se décomposer.

Eh bien l les envieux recueilleroit la honte de
leur mauvaise action..Le colosse a tenu bon jusqu'au
dernier moment, il est mort dans toute sa gloire.
On.vient de le découper et 'ori l'a-trouvé exquis. Il
y a eu à ce propos, une petite fête à laquelle assis-
tèrent plusieurs personnages dis3tingués.

La réputation du fromage canadien est faite.
Cultivateurs, laissez rire les sots, le travail a son



prix. Ayez de vaches, nourrissez-les bien, portez
leur lait aux fronageries et la gêne n'entrera pas
chez vous -- JEAN LkAc.AnnuE.-Jowrnal Pôpulaire.,

-La grande exposition, provinciale se tiendra
cette année à Québec, au mois de septembre Nous.
lui prédisons un grand succès, .car d'ordinaire,
Québec sait très bien faire les choses.

CAUSE RIE AGRICOLE

EN AVANT L'AGRICULTURE,

Oa lit dans l'Evénement:
IDepuis quelqu.e temps níous assistons à -un spec-

tacle réjouissant. Les -Canadiens.éinigré. reviennent
en grand nomnbre reprendre la place qu'ils n'auraient
jamais dû quitter. Nous voyons que dans les cam-
pagnes une foule de maisons qui étaient vacantes
sont maintenant occupées.

Il 'ne faut pas être trop sévère envers ces compa-
triotes qui avaient cru devoir nous laisser. Nous
n'avions peut-.être pas fait ce. qui était nécessaire
pour les' rtenir ici; Souvént nous avons proclamé
que l'agriculture est la base de là prospérité d'une
nation. Nois nous contentions de cette déclaration
sans nous efforcer de rendre l'agriculture prospère;
auunéiffôt'-ri'était fait, n'onplus,- pôur' répandre

*parini les cultivateurs les connaissances agricoles;
ou pour leur' faire connaître les besoins du marché.
L'esprit d'association était peu développé; les jour-
naux d'agriculture avaient une àirculation très li-
mitée; et nos écoles peu fréquentées. Le cultivateur
travaillait péniblement, et trop souvent.son travail
était improductif, on mal dirigé, parce qu'il n'avait
pas cultivé son intelligence en même temps que ses
champs. On n'avait pas' donné àux cultivateurs la
facilité 'd'acquérir les connaissances dont ils avaient
bésoin, et la classe agricole ainsi que. -la province
souffraient de cette lacune. . .

'Chose surprenante, on dépensait plus pour la co-
lonisation que pour l'agriculture; tandis que l'on
cherchait à coloniser, on voyait les vieilles paroisses
*se dépéupler, 'et, en dépit des dépenses élevées, la
Colonisation ne faisait aucun progrès, parce-que
chercher à coloniser lorsque. l'agriculture dépérit,
c'est chercher à remplir un tonneau percé aux dêux
extrémités.

L'hon. M. Beaubien a' parfaitement compris le
vice de notre système, qui empêchait de faire de la

colonisation avec succès, et, en. même temps de
donner à notre province le bien-être, l'aisance et la
ichesse q'elle mérite davoir... Il faut surtout, et
avant tout rendre notée agriculture florissante. De-

deu ans; le département de l'agriculture cher-

Che à obtenir ce but désirable, en donnant de l'essor

à l'esprit d'associatiol;ei créant des cercles agricoles,
en agrandissant le Jo? cdi 'griculture, en faisant

OÀiPAGES

une des publicationé les plus instructives et en lui
donnant une grande circulation. Le gouvernement
a aussi provoqué- l'augmentation du. nombre. des
syndicats des fabriques de beurre et de fromage, il
a créé une école de laiterie à'St-Hyaeinthë, encou-
ragé la production 'du beurre eri hiver, ci un mot,
il n'a rien négligé pour développer notre agriculture';
nous sommes heur'eux de le .constater.'

Sous l'influence bienfaiznte. de cette' politique
éclairée, notre production agricole s'est accrue et le
sort des cultivateurs s'est amélioré; 'aussi les félici-
tations les plus sincères sont adressées à' ce départe-
ment, non seulement par des agriculteurs, mais aussi
par dés banquiers, des négociants et des industrielà ;
non seulement par des amis du gouvernement, mais
aussi pàr des adversaires politilues.

'Tandis qu'une crise financière aiguë faisait fermer
chez nos voisins les *ortes de centaines de banques,
nos institutions financières, -grâce- à la prospérité de
notre classe agricole. grâce aux dépots des deniers
qui leur sont confiés par les cultivateurs, continuent
à prospérer et à aider efficacement notre comômne-ce
et nos industries.

Il est vrai que le travail manque aux -Etats-Uis,
mais nos compatriotes reviendraient-ils au pays s'ils
devaient trouver ici le mêmme état de choses. que
dans. leur république voisine ? Ils reviennent parce
que l'agriculture.est plus prospère que dans le passé
et que le mouvement agricole ýdont nous sommes
témoins' fait;naître les plus grandes espérancesi-pour
l'avenir. Maintenant ils trouvent-ici des-institutions
agricoles où ils peuvent se renseigner sulr.les .meil-
leures méthodes de culture. Ils y trouvent le cercle
agricole où ils rencontrent des conférenciers et.dés
praticiens qui les conduiront dans la bonne voie.
Comme membre de ces associations ils reçoivent.ui
journal des plus instructifs ; "sils se rendent dans
une place non encore pourvue d'établissement laitier,
le gouvernement vient à leur secours. en assurant à
cette localité l'existence d'une b.urrerie ou d'une
fromagerie. En s'adressant à l'école de laiterie on
trouve des fabricants de beurre et de.fromage.qui
savent produire des articles d'une qualitésupérieure,
pouvant commander bur le marché des. prix remu-
nérateurs, de sorte que nous pouvons'dire que sous
aucun rapport, les intérêts du cultivateur n'oit été
négligés, et que les nouvelles institutions agricoles
dont le gouvernement a doté.la province, -exercent
la plus bienfaisante influence sur ..les progrès de
l'agriculture et contribuent ài accroitre la.quantité
et à améliorer la qualité de nos produits agricoles.

Il était grandement -temps de sortir de notre lé-
thargie, d'adopter une politique plus fructueuse que
celle qui a été suivie dans le passé, pour développer
nos ressources agricoles. Négiger l'agriculture c'est
encore nuiie à nos intérêts les plus importants; et
dans la province-soeur, la progression de la populia-
tion a suivie la marche ascendante de celle de l'agri-
culture. Ainsi, lors de l'établissement de la Confé-
d4ration, la province d'Ontario n'avait que 86 .d&
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pués mantenant elle en.a 92. Nous avons rétro- engraisse tous les trois ans, pourcela, o
grdéetpedudel'inifluience parce qu'Ontario a pnl'grais deis les ra.on een aàou

ieux compris l'agriculture que nous. Si nous co hiver. Après aVoir bien nettoyles framboiier i
SUi ons les contaon qu. 0
pródùction agricole d'Ontario est bien sùpériéure à faut recouvrir le fumier avec la terre des ados. A
la nôtre; ainsi en 1890 Ontai-io a produit (lu froniag chaque printemys il falcasseo oure il
po'ur 37,.300,000 etQùébec poûr $2,400,000soit une .branchš et tailler à*deux ou ros vds les
'différenèù'd'eniron -S5,000,000. 'Si nous voulons velles qud doivent fructifier t-marcher. de pair avec elle, nous devons l'imiter et .
tra vailler at sucéès d la classe agriol pour qu'elle En traitant as les framboisi

a ille'ei même temps à l'augmentatioidé la n- nant pendant l'été toutes les façons que la terre
caésse nàtiorrale. exige.pour être temie net!e étbieK perinéable, on

Eî·avillant au succès de l'agriculture, l'hono- ne pourra manqùer d'obtenir des framboises de meil-Ôrblé M.Beaubien à travaillé en mêmè temps à celui leure qdalité et en abondance. Ainsi traités les
dë l colomisation qui depuis'quelques mâois a fait..

dés progrès r marquabl esa framboisiers peuvent v~égéter a la même place
douze à dix-huit ans, selori la q alité du.. terrain,
lè'noinbre-d'ânées quede terýaili 'ù'ran -étéCulture du framboisier . utilisé àa c framboisiers.

En général la culture du framboisier est considé- • . -•
rae comme peu importante. -Rien d'étônnant en cela, .Les iiitermédiairis en gô-eé ii
car dans la-plupart des jardins le framboisier est En1 considerant attentivement1es facilités qu'iplanté sur le sol le moins bon, a le'-xposition la plus p.- a pour la vente des produits àgriéoles sur les maichésdéfavorable, ne recevant d'autres.soins que la taille, desvile, 1 st facile de secnacrqu eaå·et encore est-elle souvent négligée. vir q t a. . ~~~~~~~tagre n'est· donné·-qu'aux utvtüs•nisrtda-Le framboisier reste dans un,. état. de langueur plvoisinaçye"e

l'empêche de dorner-d beaux fruits, et il fluit - , des villes;. nés, le déplacement que.leur occasionne la ventepir tre arraché à cause de son* peu de produit. urs produits ag ep ndede leur pousagricoles leur enèel l1 and
Pour que le framboisier occupe.utilement le sol . .part;e- du *Profit qu'ils p*ourraient rîHiser En eiet produise de- belles framboises, voici comment il dn fel lés aa u

faut le cultiver: a ae ,l a
meilleurs, car alors 1l faut avoir recours aux inter-Dans lé terrain destiné à recevoir les fràiûboisiers, 'est-'-dire les commerçanmédiaires,'e e-a-dr leomrats qùi achètentil faut tracer à quatre pieds et demi les uns dès auplus bas prix possible pour revendre sur lèsautres, des rayons de dix à douze pouces de large marchés dés villes, au plus haut prix. Par ce fait

sur.huit pouces. environ de profondeur. Là terre il1y a désavantagàe pour le þrocteur.c*omnjepoursortie des rayons doit servir à former entre eux un l è de o .e conommatur des.produ its de l'agriculturedos, comme on le ferait pour la vigne. Le sol qui Cfeai puCette question mérite cln toute. l'attention des
.a été formé par un labour à l'automne, est de non- cultivateurs, et tout particulièrement des méinbresvea-labouré.au printemps. erces agricoles qui peuvent mieux se coriirter

tàcdetospid de* frambâsie aue choisitrteOn plante dans les rayons, à trois pieds de dis- ensel*ble en* ce'qui concerne leurs propre t s.a trois 'p ied de ra mbiiCers que l' choisit Ce n'est pas à dire qu'il faillé uiiqeniei-a âàrer
bau et ien enracmés. Ce 'arbtste, sont pla ts les cerces agricoles seuls de sauve-garder les intérêts.en triangle, a.six pouces l'un de 'autre, a deor- e l'agriculture et de mettre tout à léur charge.
mer-touffe. Chàque fois que les:fraiboisiers seront mai' il serait avafitageux-que -lès ceròlès ágricàÏès
façonnesil fiudra les renchausser. se partageassent la besogne avec les sociéÊé di-l'áutôine dela deux ine année et à tous les culture, én liinitaht les attribùits deihacune dé cesautomnes suivants, il faudra déchausser les pieds associations, dont I'ine rie sanait tiivàiIfi. c
des framboisiers, tant po. les nettoyer. des.mau; mert à la cause agricole sans le concours .de laute,aises herbes.que pour supprimier. les plantes -inu- car autrenient ce serait diminer nôtbbemenb:les

efforts qui pourrai*nt être faits en faveïr.dèl'agri.
Il ne faut jamais la sse plus ue sept* -à1init éiltu're.

tiges à chaque touffe, espacées de quatre. à si . Pour assurer la'vente avantagtujeàs Y spouces. .- . ... de l'agric.ultti.e, A.un hïaut prix én.tenp.s onynabinlep-2.s...onena
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les cercles.agricoles ensemble.pourraient encourageï
la publication d'un journal commercial hebdomadair
qui consentirait. à donner.. d'une mariière exacte e
régulière les prix de vente de tous les produit agri
-olessur tous les marchés du Canada et deš. autres
Pay; ce -journal pourrait en ou tre contenir les prix
de toutes sortes d'instrumerits. agricoles. de mêiiie
que tout ce qui serait nécessairé à l'exploitation
4une ferme. C'estVainsi que le cultivateur pourrâit
plus avantageusement disposer dés produits de sâ
ferme, par une vente lucrativé.

-Plus que·cela, le cultivateur, en conservant-sôi-
gneusement ce journal, po urrait chaque année..se
rendre compte de la variation des prix dans la vente
de tel ou tel produit et des produits agricoles les

hÈi* s éi. dëniande ét obtenain le plus haïût prix, daris
tel. ou tel temps de l'année. Cétte récapitùlation étant
faite avec soin et régulièremeint chaque année,· le
cultivateur; dans. son plan de éùltxire fait enhivier
e disposerait de manière à ne cultiver quedes piö-

duits de vente facile et avantageuse.

es soaiétés agriculture et 1. s cercles agricoles

Dés âgrönoies influents de la province de'Quiéb^éè
qui ont présidé l'étäblissemùent des sociétés d'àiri-
culture, et qui-pendarit:près d'un deini-ýièclcee ont
guidé la'inarche; entretiennent des èàinfes sür la
loigue durée des cerclés par l'empiètement d'ün
grand noinbre de ces cercles sur les opérations àgri-
colés qui dévraient i'être du domaine que dës so-
ciétés d'agriculture- Du moment quë ce nial se fera
apercevoir d'une manière générale, ces deui-genres
d'associations en sduffriraient.

- Les travaux à aècomplir pour faire progresser
l'àgricùlture sont tellement considérables et 'd'ùnè
très haute imþortaùic qe l'agricùlture y gagniéi-it
s,Èi les sòàiétis d'àg-iëulturë ët lés cercles agricoles
s'ëri disti·ibuaient là tâche sans empiéter sur les at-

tributions de l'une et de l'autre qui devrainëiit êfie
* entièeréent difféintes là oi ls déùx associations
exitent,

Unis séisniable les sööiétés d' giculttie ét ls
*éeÉcles agricoles d'un nieme coiùté pourront tàùjoi-
fairé ëétêndré léu-s léitiins'révendicàtiois ét'i-:

dlãi. lës réfornies iidi§ýénéalbles pour aiëi·e le
ùêïécè dé' 'aÉi-iéultuirë, preant graind soin d'eñ' tirer
bon parti Ls minrbes de ces associations exiäri-

:i-ïaiéiit menmei t ipsqiüelleà .sâiit-leà r'éfôriå
öi.4u>ex-imes uvenit avoir. - s'ii'poser' qulles

habitudes à modifier. qùelles' initiatives à prendre
pour mieux régler la èonduite intérieure de leur

uoint de vue économique, er
sant l'esprit d'ordre qui doit toujours Y régner,. par
la sanction etiaiise en pratique des devoirs 'moraux
et reliieux dont l'oservation est la meilleuxre ga-
rantie de la*prospérité temporelle.

Ainsi, -quant à ce qui est de la vente des produits
de l'agriculture, les cercles aricoles . raient tot
particulièroment s'en occuper. Au premer abord,:à
tâche à remplir pourrait p tre diffici, is avec
de l'entente entre les diffdéents cerêles. agricolesi il
serait possible discu-er opportunité d'adopter
certains moyens de faciliter la vete des produits de
l'agriculture, pour favantage des'producteurs comme
des consomnateuii.

Les plantes fourragères vertes et sèches

Il y a uríï iitioin N ait éùtè'dädÙ ir
de fourrages par rapport à ;l'alimentation des bes-
tiaux.,

Par exemple, les fourrages, verts .exercent, une
influence considérable sur les vaches à lait; le rerf-
dement en lait augmente et laqualité est milletire
Cependant il ne faut pas; :sans tranisition, -passer
d'un régime à l'autre. Il serait d'abord nécessairë
de mélanger, le trèfle.vert avec de la:paille .o..du
foin, puis diminuer. insensiblement i quantité de
fourrages secs, mais ne jamais réduire ceux-ci à
moins d'un repas par jour.

Pour les chevaux, il.est important d'utiliser'les
fourrages.verts avec plus de réserve.

.Il est'd'usage "de ne mettre en.vert; .endant ui
mois ou deux que les chevaux qui ont besoin de se
refairé. Le. trèfle doit alorà remplacer la pitille et le
foin, mais le cheval ne doit jamais êtte privé de st
ration-journalièi-e d'avoine.

Il est à remarquer -que les chevaux mis' au pâtu-
rage et qui continuent leur travail ordinaire perdent
de' leurs forces; les muscles semblent deenir pluä
mous. Le chéval s'âffaiblit parfois au·point de butter.

Que le fòurrage vert soit-destinéd 'ïux vaches oii
aux chevaux qui. sont 'à' l'étáble, il faut avoir grand
soin de ne point le coupé. quañd il.est mouillé,.ni
le'.placer dans-un endroit accessible au soléil •Uiie

fois qu'il' est-rentré à la·grng poui. l'utiliser à
cette fin il faut l'étendrë en "couches:' thinées afix,
d'év'itéi'la·fermentation.
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Le jardin fruitier et le verger

-Dans les jardins fruitiers, c'est sur les résultats
de la taille que doit se porter l'attention du cultiva-
teur. Il a besoin' de surveiller journellement la
marche de la végétation des arbustes, pour s'opposer
au.désordré qu'une sève mal répartie peut y occa-
sionner.

Il doit suivre la formation des fruits et aviser à
un moyen pratique de la favorise"; et d'e les'répartir
,ýe façon à ne"þas 'hargër l'arbuste de productions
sitrabondantes qu'il ne pourrait pas amener à bien.

Le 'proriétaire d'un verger doit en outre sur-
veille le développement des branches et les tailler
pour qu'elles puissent complètement remplir leur
destination. Il- doit faire- la suppression de tout. ce
qui est inutile, pour ne pas consommer en pure perte
une certaine quantité de sève.

Récolte des pommes de terre en temps de sécheresse

Descultivaturs ot -remarqué que, dans les an-
nées de sécheresse, les pommes de terre acquéraient
des manvaisés qualités qui en faisaient un aliment
détestable

Cet inconvénient n'attaquant .quurne partie des
pommes de terre, 'voici les. moyens de reconnaître
celles qu'il faut rejeter':

Dans. les années de sécheresse, on peut compter
qu'il y a toujours un dixième, quelquefois plus, des
pommes de terre récoltées qui ne valent absolument
rien. En voici la cause : lorsque la sécheresse se
fait sentir. deux ou trois ums après la plantation
des tubercules formés, ils sont plus *ou' moins gro:;
selon- que la sécheresse arrive plus ou: moins long-
temps après qu'elles ont été plantées.

Ces tubercules,. arrêtés dans leur végétation par
la privation des sucs nourriciers que leur transmet-
taient les feuilles et les tiges,. flétries les premières
par la sécheresse, restent dans un état plus ou
moins . long de langueur, qui peut être de deux
mois et plus.

Sous ces. circonstances, les tubercules subissent
les mauvais effets dont ils sont susceptibles en-mû-
rissani par privation d'humidité, c'est-à-dire en at-
teignait·.une maturité anticipée qui quoique incom-
plète. hé les met pas moins en état de se reproduire
aussitôt que les pluies viennént rendre la -vigueur
aux tiges et aux feuilles. En effet, dès que lhumi-
dité parvient jusqu'à eux, leurs germes se dévelop-
pent d'autant plus promptement que la terre est

échauffée; et alors il se forme des tubercules nou-
veaux.

Ce sont ces' pommes de terre que le cultivateui
doit-rejeter, car elles ne valent -rien,- .1 -cause de
l'âcreté'de leur goût. Il faut bien se garder dé les
conserver avec les autres parce que, polirrissantfa:-
cilement elles feraient gâter les autres. Il faut les
mettre à part en' les arrachant. On les reconnaît fa-
cilement à la quantité de chevelu qui sort de tous
leurs yeux, et qui est terminé par les jeunes tuber-
cules produit depuis la pluie ; leur pelure est bru-
nâtre.

Précautions à prcndre pour la tenue d'une laiterie.

A toute épôque de l'année, il est -nécessaire d'ob-
server certaines précautions à la bonne tenue de la
laiterie,-à laquelle d'ordinaire on n'attache pas assez
d'importance. .

Dans ur.e bonne exploitation agricole, la laiterié
ne doit pas faire défaut, et doit faire partie de l'une
des pièces les plus importantes de l'exploitation.: Il
ne do.t êtrè. mis dans cette làitèrie rien aiutre clise
queIe.lait etla crème et tout.ce quiestécessaire
à la manipulation de ces deux subsiances.

La bonne manipulation de la crème assure .une
plus grande quantité de beurre et de meilleure qua-
lité. La crême qui n'aurait pas atteint un certain-
dégré d'acidité ne ferait pas autant de beurre et un
beurre d'aussi bonne qualité. Mais si cette acidité a
atteint un trop grand. dégré le goût du beurre. est
entièrement. détérioré.

Il faut écrerner au bout de 24 heures ; à ce moment
le petit lait est encor-e doux et il peut s'employer
utilement. Faire le beurre 48 heures après cette
dernière opération. De la vieille crème rance ne
donnera jamais.un beurre ayant une bonne odeur
et susceptible.de se conserver et de se yendre un
bon prix..

. Il faut, autant que possible, battre le beurre par
10 dégrés de chaleur: d'ailleurs c'est la température
qui devrait toujours régner.. dans la laiterie. Aussi-
tôt que l'on s'aperçoit.de la transformation de:h1
crème en beurre, il faut ralentir. le mouvement de
la baratte, et cesser tout àt fait ce mouveynent dès.
que leu globules du beurréont atteint la grosseur
d'un pois. Battre la crème plus longtemps serait
gagner quelques onces de beurre de plus, mais un
bu'i-re plus mauvait et ressemblant à du fromage.
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Il encore essentiel de bien pétrir le beurre pour quatre ou cinq ans, elle doit être restreinte au quart, bu
lui donner une bonne qualité. Il faut au moins mieux au cinquième et au sixième

labourables.tourner et retoùrner avec une spatule en boistoute Au début d'un système d'amélioration agricole. le trèfle
la masse du beurre afin d'en faire sortir tout le lait, ne saurait même occuper un pareil espace; car il s'en faut
autrement il deviendrait rance et mauvais. Puis qu'on possède, dans cotte proprtion, des- terres tout au
esuite le saler, pour le retourner encore une fois convenables.'i a Qu'on prenne des plantes fourragère dont le dévelope-
après'. douze fleures. .mont soit très.rapide; qu'on; les fasse se succéderinessam-

ment à ellcd-mêmesou. succéder sans interruption à d'au tres

ne surat mme ocupr u paril spae ; ar l sen A

Choses et autreâ

Culture des plantes pôtagèrës.-2 Cette culture est actuel-
lement mieux. soignée qu'elle l'était autrefois,: par les vi-
riétés de légumes de meilleure qualité, qui sont récoltés
ajourd'hui ; elles sont mieux choisies et plus appropriées
aux saisons qui leur conviennent de préférence. Ce résultat
est certainement dû en grande partie à l'attention persévë
rante des marchands grainetiers qui font de continuels ef-
forts pour assurer et caractériser les meilleures variétés et
qui enrichissent l'horticulture maraichère de nouveaux
légumes largemeùit appréciés sur les marchés. Ce procédé
profitable aux cultivateurs est la source féconde d'une ému-
lation aûssi digne d'éloges que profitable à sa marche ascen-
dante.

Orientation les arbrcs.-Beaucoup de planteurs d'arbres
prennent un soin tout particulier à orienter les arbres verts
résineux, c'est-à-dire à remettre au midi le côté de l'arbre
qui était au midi avant la transplantation. Cette précaiu-
tion n'st pas. à blâmer; 'mais on. devrait. tout particulière-
ment la porter pour-es arbres a tig'e nue,: parce qu'ils sont
beaucoup plus .exposés aux accidents qui résultent des
coups de soleil que les tiges des arbres verts qui, de toutes
parts sont abritées par leurs nombreuses branches et par
les feuilles dont elles sont revêtues. Il est done bon d'expo-
ser au soleil le côté qui y' était précédemment exposé,
parce que, --de be côté les canaux conducteurs de la sève
sont généralement plus grands, l'écorce plus épaisse et
moins sujette aux accidents qui peuvent résulter de l'ac-
tion immédiate des rayons solaires.

La culture au pied des grands arbres est inutile; e!le
ne peut leur être profitable que dans u~nizone qui se trou
verait placée verticaleinent sous l'extrémitý5de leurs bran-
ches horizontales, parce que c'est .]à que .se trouvent les
spongioles ou extrémités de la plupart des racines.

* *.

Semis de graines récoltées. avant leur maturit.-Les
bons résultats d'un semis dépendent exclusivement-de l'état
de parfait mÙaturité dans laqu'lle se trouvent les graines
au temps dçs emailles

* *

Culture améiorante-Pour.améliorer le sol rien n est
p lus aiantageux que la culture des plant'.fourragères.
Mais-.par quelles espècs. de plantei fôurragères? Celles

ui sont: connues et usitées doivent servir, ma:is.n peuvent
'suire.: Il faut y intröduire-' le trèfle, accordeo 'I'cette
pliante précieusc autant de place qu'elle en peut <ccuper
.sais:iuconvénient pour elle-même. Ne pouvant pn'daùt
pas revenir sur le mêmc. sol *pis souvent .ieu' :tousles

cultures, pendant tout le temps.que-ie- .s seait rest nui
et le cultivateur améliorera promptement-sa terrc

Le tirèfle télangé de mauvaises graines. Vo'ci le tem
d'utiliser le trèfle comme semence, et les cultivateurs del
vraient absolument renoncer à employer comme semence le
trèfle contenant des mauvaises grainés et tout particulière-
ment la cuseute, soit que cette semence-provienne de-leur
propre culture ou ait été -achetée ailleurset a pri-réduit.
. La présence de -la cuscute dans un champ est 'souvent
due à des accidents indérpendants de la pureté.des .gra'ins.
C'est pourquoi les cultivateurs doivent s'attacher à n'ache-
ter que des "graines rigoureusement épurées, et tous les
cultivateurs agissant ainsi; les mauvaises -disparaîtraient
entièrement des champs. C'est par insouciance d'une part
et mauvais calcul de l'autre qu'on arrive '- avoir des'champs
infestés, et à'infester les cultures des champs de cultiva-
tours plus soigneux.
- Il vaut mieux éviter d'introduire la ouscute däns un
champ de trèfle qué d'avoir ù l'arracher plus tard. Ainsi.il
convient d'exercer une grande surveillance pour qu'il n'y
on ait i as dans le trèfle utilisé à la semence, let ce.sia la
meilleure des garanties de ne pas en trouver dans les
chamnps.

RECETTE.

Propriétés médicin«les du milleperuis (herbe de St-Jean)

Cette plante désignée sou, le nom de millepertuis per-
foré ou herbe de St-Jean se trouve dans les end-oits secs,
les lisières des bois, aux bords des cliemiins oit elle est
vivace : Les tiges de raillépertnis m.mt-drcssées, oz di-
naireneut rameuses avec. des entre-noius, offrantéieux
lignes peu saillantes.

L'oduurcle cette planté est pùei proïticée la, 'saveur
ambre est comme salée. L'hinile est employée à l'extérieur
dans les.cas de contusions, de plaies.. Les feuilles iniacé-
rées tremp,ées daùns de l'huile d'olive form-nt un vulalé-
Taire fa'orisant la cicatrisaition des plaies. ...

La fabrication de l'huile de millepetuis n'offre a11-
cune diffiuilté de manipulation. Il faut. liour cela 'lie
prendre que les fenilles bien épanouies, les mettre sauts
les froiséer dans ut fla.cou, - de manière à ce qu'il soit
plein aux trois quarts environ. Ou. le resplit.,cnst.ite
d'huile d'olive fie et on t bouche binn:, ensiute o l'ex-
pose nu sole'il pendant quinze à vingt, je'ui- an Moins
lhuile alors devient rouge et elle su cousërre itdéfini
nient. Une application ;de cette huilo deux fois par jour
oueo l'ne protupte guérison.

.Z. .I -Nous'prions ceux qui ne sont pasden
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le'montant qu'ils nous doivent.
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English spvin Liniment -Fait disparaître les tu-
meurs dures ou calleuses, provenant laccidents chez les
chevaux, vessigous, goun res, muros, etitorses, gorfleient
ie la gorge, toux,,etc. L'u gud'une boute ille ce nié- IL
dicaaneuît el gar $i50

So.u(..American- lcrine.-Yoici e.que Rebecca -Vil-
kinlson detrown-svlle*y,'Ind., dit: Maladeendaritrois

ans.de a;aladies de n1erfs,.faiblesse;d'estomî,ismen.sie
etind igestau, apr.ès avoir*essay6é toutes espèces de 're-

uè es téch tai unehotiille' de " SontIli A ri aïi Ner-viii" -qi nu' aya lù Ir Soif usage $50 d'atitris inédicazl
mejats. C'eist me'ilieurr.ömê.de' utilis'er:iPour .vouien

convainere faitesl!essai d'u ne .loutéille. est lineiteure e raisses
Tolian sanitaire de Woolford-Guérit les déumangeai- à frire pour ous i5 usages

sous chez les holmmes et les animaux en 30 minutes. - n
.humatinc.guéri cnua jour.--Le "South Am'eican
Rkfumatic Cure " guérit,:le, rhumîatisnie.t lat îrévrålgië ~ Ldans:un ou trois jours.-so>. .action sur lu systènie est·ro- -

marquable et.îuysérieux;,il.enlève.toujours la .raci: e.dn
mal:qu.diparîcimédijatoment. La pre uièredose pro- LA cOTTOLE.NE
duit.uu grand soulagoecut.-.I>rix.75. cts.

Sv.eute ichez M L.A. aquet. est& seule gralsseà frire
entièrement an u soit

brqé.Les kàedete. n3Aux Debiteurs de feu.Josephrichaud, en à - .. - -
son vivant marchand à. St Alexandre

.AVIS .vòu est donné.pares -présentes que toutes:les
créances :que le .dit .Joseph Michaud ,.posédait contré
vous pour marchaudises vendues et livrées, .,billets etc, Cebt quune sensation dsuivant..quil.appert par.ses livres, ont.été -vendues : et q
transportéesa,Alphonse LeéLllier, de Québeci níarçbnd,
.par. A~3érd, éü.& r de. Québc, C u.rte- nieis d5 nt . li d tcu

succesion u' dit Josephl M,1ichiaud, par acte p é ~
e a~nt mnoî, Qùébec än date du sei*eAvril coïirant.

Québec, 19 avril 1894.
L. P. SIROIS N. P.

rL.e alimeni, cuits 4ns l
Flyn & iDonno, Co n

AVOCATXs .de élciux a n,,têConforlani,.
- - ' ployez-vous LCOTTOLENE?

L'honorable E. J. FLYN'N, . 'J. A. DIONNE, prepg•s gseulemriehi .pC: R.,.L. L. . . L. L. L. NKFAIRBAN
:56 rue St-Pierre, Quebec e onONTRAL.

2m~s (BatissefelIa.Banque Union) -2mais,19-..n

VADE-~IEQU ~DEVENSILE I1R.
Résumé des différentes méthodes de .eonservatio

des fourra eets dapiès les dernires Lu -L,périences et enquébes française- '1 M
înglaise-américaine. CORYRIGHTS.

Par.Gaston Jacquier .CAN OB1TAIN A PATENT I For a ban a bonest opinion. write toe' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ bv I'saiaio fnnçais pn.tir ur d rac e d.b b
0

Membre de la Société des Agricuteurs deFrance et de eeencelsstlc e aeantane"lo"na *z
ionansca"e cn ao t ondaf oloo u.

pour cta ~en tho atnts arna ricàt anýsciences9,.ecrétairè de l' Sociétda d'Aà i- tâ and iUfrbk i°nåen feosn r ena.sa
cult)ire de Grenoble.aene lio trog.ui& Co.emet

iiinro-brought wIdOlY bobore the publlowlth. -jiPrix :$1 -in n°°fsaPer'°
lameet circulatio n tr atna

Abonnez-vous àIa ".GAZETq.É DES a ea sanp e oi sentrre.
CAM.PAGN S À .ral.u èutvfe.?ý 4o4e,2 ceatoa...c crynum e.Conaliki beau. >*.3educlo.P E jou n . duta lddv 0c.tth
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